La chanson populaire française :

 textes des chants

1 – « Quand vei la laudeta mover » Bernard de Ventadour (1130/1190) troubadour


Quand vei la laudeta mover

De joi sas alas contra’l rai

Que s’oblid e’s laissa cazer

Per la doussor qu’al cor li vai,

Ailas ! quals enveja men ve

De cui qu’eu veja jauzion !

Meravilhas ai, quar dessé

Lo cors de dezirièr no’m fon.

2 – « Ahi ! Amors ! » Conon de Béthunes (1160 / 1220)

Ahi ! Amors, com dure départie

Me convenra faire de la meillor

Qui onques fust amée ne, servie !

Dieus me ramaint a li par sa douçour,

Si voirement com j’en part a dolor !

Las ! qu’ai-je dit ? Ja ne m’en part-je mie !

Se li cors va servir Nostre Seignor,

Mes cuers remaint del tot en sa baillie.

Tot li clergié et li home d’eage

Qui en ausmogne et en biens fais manront

Partiront tot a cest pelerinage

Et les dames qui chastement vivront

Et loiauté feront ceaus qui iront ;

Et s’eles font par mal conseil folage,

A lasches gens mauvaises le feront,

Car tot li bon iront en cest voyage.

3 – « De moi Doloreus » Anonyme 13ième siècle

De moi doloreus vos chant.

Je fuis né en descroissant,

N’onques n’eu en mon vivant

Deus bons jors.

J’ai a nom Mescheans d’Amors

Adés vois merci criant :

Amors, aidiez vo servant !

N’ainc n’i peu trover noiant

De secors

J’ai a nom Mescheans d’Amors

4 - « Plahn Fortz chauza » Gaucelm Faidit (1185-1220) 

Dies irae, dies illa

Solvet saeclum in favilla

Teste David cum Sybilla

Fortz chauza es que tot lo major dan….

5 – « J’ai vu le loup, le renard, le lièvre » Traditionnel 
13ième siècle

Dies irae, dies illa

Solvet saeclum in favilla

Teste David cum Sybilla

Dies irae, dies illa

J’ai vu le loup le r’nard, le lièvre

J’ai vu le loup, le r’nard chanter

C’est moi-même qui les ai r’veuillé

J’ai vu le loup le r’nard, le lièvre

C’est moi-même qui les ai r’veuillé

J’ai vu le loup, le r’nard cheuler

J’ai ouï le loup le r’nard, le lièvre

J’ai ouï le loup, le r’nard chanter

C’est moi-même qui les ai r’chigné

J’ai ouï le loup le r’nard, le lièvre

C’est moi-même qui les ai r’chigné

J’ai ouï le loup, le r’nard chanter

J’ai ouï le loup le r’nard, le lièvre

J’ai ouï le loup, le r’nard danser

C’est moi-même qui les ai r’viré

J’ai ouï le loup le r’nard, le lièvre

C’est moi-même qui les ai r’viré

J’ai ouï le loup, le r’nard danser

6 « Le prince d’Orange » traditionnel 1544  

C’est le prince d’Orange, tôt matin s’est levé 

Il appela son page « Va seller mon coursier »

Que maudit soit la guerre, va seller mon coursier

Il appela son page « Va seller mon coursier « 

Mon beau prince d’Orange où voulez-vous aller ?

Que maudit soit la guerre, où voulez-vous aller ?

Mon bon prince d’orange, où voulez-vous aller ?

Je veux aller en Flandres où le roi m’a mandé

Que maudit soit la guerre, où le roi m’a mandé

Je veux aller en Flandres où le roi m’a mandé

Mis la main sous la bride, le pied dans l’étrier

Que maudit soit la guerre, le pied dans l’étrier

Mis la main sous la bride, le pied dans l’étrier

J’y partis sain et sauf mais j’en revins blessé

Que maudit soit la guerre, mais j’en revins blessé

J’y partis sain et sauf mais j’en revins blessé

De trois grands coups de lance qu’un anglais m’a donnés

Que maudit soit la guerre, qu’un anglais m’a donnés

De trois grands coups de lance qu’un anglais m’a donnés

J’en ai un à l’épaule et l’autre à mon côté,

Que maudit soit la guerre, et l’autre à mon côté

J’en ai un à l’épaule et l’autre à mon côté,

Un autre à la mamelle,  on dit que j’en mourrai 

Que maudit soit la guerre, on dit que j’en mourrai

Un autre à la mamelle,  on dit que j’en mourrai 

Le beau prince d’Orange est mort et enterré

Que maudit soit la guerre, est mort et enterré

7- « La chasse donnée à Mazarin » Mazarinades Anonyme Paris 7ième siècle

Bourgs, villes et villages, L’tocsin il faut sonner

Rompez tous les passages, Qu’il avait ordonnés ! 

Refrain

Faut sonner le tocsin, din guin, din, pour pendre Mazarin

Ce méchant plein d’outrage , A ruiné sans défaut,

Vous tous gens de village, Vous donnant des impôts

Refrain

Nostre France est ruinée, faut de ce cardinal,

Abréger les années, il est autheur du mal

Mazarin ce bougeron, dit qu’il n’aime pas les cons.

8 – « Les adieux de la Tulipe » 1736 Anonyme

Malgré la bataille, qu’on livre demain,

Ca faisons ripaille, charmante catin !

Attendant la gloire, prenons le plaisir

Sans lire au grimoire du sombre avenir.

Si la hallebarde, je peux mériter,

Près du corps de garde, je te fais planter

Ayant la dentelle, le soulier brodé

La boucle à l’oreille, le chignon cardé.

Narguant tes compagnes, méprisant leurs vœux

J’ai fait deux campagnes, rôti de tes feux

Digne de la pomme, tu reçus ma foi,

Et jamais rogomme, ne fut bu sans toi.

Tiens, serre ma pipe, garde mon briquet ;

Et si la Tulipe fait le noir trajet, 

Qque tu sois la seule, dans le régiment,

Qui ait le brûle-gueule de ton cher amant

Ah ! Retiens tes larmes, calme ton chagrin,

Au nom de tes charmes, achève ton vin !

Mais quoi de nos bandes, j’entends les tambours ;

Gloire tu commandes, adieu mes amours !

9 – « La Carmagnole » 1792 Anonyme

Madam' Veto avait promis (bis) 
De faire égorger tout Paris (bis) 
Mais son coup a manqué 
Grâce à nos canonniers 

Refrain
Dansons la carmagnole 
Vive le son, vive le son 
Dansons la carmagnole 
Vive le son du canon! 

Refrain

Monsieur Veto avais promis 
D'être fidèle à son pays 
Mais il y a manqué 
Ne faisons plus quartier 

Refrain

Antoinette avait résolu 
De nous faire tomber sur le cul 
Mais son coup a manqué 
Elle a le nez cassé 

Refrain
Le patriote a pour amis 
Tout les bonnes gens du pays 
Mais ils se soutiendront 
Tous au son du canon. 

Refrain

Amis restons toujours unis 
Ne craignons pas nos ennemis 
S'ils vienn'nt nous attaquer 
Nous les ferons sauter.

Refrain

Oui nous nous souviendrons toujours 
Des sans-culottes des faubourgs 
A leur santé buvons 
Vive ces francs lurons!

Refrain (bis)

10 – « Bon voyage Monsieur Dumollet » (1809)  A. Désaugiers

Refrain 

Bon voyage, monsieur Dumollet, 
A Saint Malo débarquez sans naufrage; 
Bon voyage, monsieur Dumollet, 
Et revenez si la ville vous plaît. 

Mais si vous venez voir la capitale, 
Méfiez-vous des voleurs, des amis, 
Des billets doux, des coups, de la cabale, 
Des pistolets et des torticolis. 


Refrain

Là vous verrez les deux mains dans les poches,
Aller, venir des sages et des fous,
Des gens bien faits, des tordus, des brancroches,
Nul ne sera jambé si bien que vous.

Refrain

Des polissons vous feront bien des niches,

A votre nez riront bien des valets,

Craignez surtout les barbets, les caniches,

Car ils voudront caresser vos mollets.

11 « Le fiacre » (1888)  Léon Xanroff-Fourneau

Un fiacre allait trottinant, cahin, caha, dia Hop là !

Un fiacre allait trottinant, jaune avec un cocher blanc

Derrière les stores baissés, cahin, caha, dia Hop là !

Derrière les stores baissés, 

On entendit des baisers.

Puis un’ voix disant « Léon », cahin, caha, dia Hop là !

Puis un’ voix disant « Léon », 

Il fait chaud ôte ton lorgnon !

Un vieux monsieur qui passait, cahin, caha, dia Hop là !

Un vieux monsieur qui passait, 

S’écrie « mais on dirait qu’c’est… »

Ma femme dont j’entends la voix, cahin, caha, dia Hop là !

Ma femme dont j’entends la voix ! 

Il s’lance sur le pavé en bois.

Mais il glisse sur l’sol mouillé cahin, caha, dia Hop là !

Mais il glisse sur l’sol mouillé,

Crac ! il est escrabouillé.

Du fiacre une dame sort et dit, cahin, caha, dia Hop là !

Du fiacre une dame sort et dit :

«Oh ! Chouette, Léon, c’est mon mari ! »

Y’a plus besoin d’nous cacher, cahin, caha, dia Hop là !

Y’a plus besoin d’nous cacher,

Donne donc cent sous à c’cocher !

12 « A la goutte d’or » ( 1896) Aristide Bruant

En ce temps-là dans chaque famille
On blanchissait de mère en fille
Maintenant on blanchit encor’
A la Goutt' d'Or (bis)

Elle était encor' demoiselle, 
Grand-Maman, la belle Isabelle
Quand elle épousa l'grand Nestor, 
A la Goutt' d'Or(bis)

Et maman Pauline était sage
Le jour qu'elle se mit en ménage
Avec papa le p'tit Victor
A la Goutt' d'Or (bis)

A cette époque-là toutes les fillettes
Les goss'lines, les gigolettes
S'mariaient avec leur trésor
A la Goutt' d'Or (bis)

A's s'contentaient l'jour de leur noce
D'un' petit' toilett' pas féroce
Et d'un' jeannette en similor
A la Goutt' d'Or (bis)

Leur fallait pas un mari pâle
Mais un garçon d'lavoir... un mâle...
Bien râblé... même un peu butor
A la Goutt' d'Or (bis)

Aujourd'hui faut à ces d'moiselles
Des machins avec des dentelles
Et des vrais bijoux en vrai or
A la Goutt' d'Or (bis)

Leur faut des jeunes hommes en casquettes
Des rouquins qu'ont des rouflaquettes
Collés sur un' tête d'hareng saur
A la Goutt' d'Or (bis)

Et v'là pourquoi toutes les fillettes
Les goss'lines, les gigolettes
S'marient pus avec leur trésor
A la Goutt' d'Or (bis)

13 «  Le temps des cerises » (1868) Jean- Baptiste Clément /  Antoine Renard

Quand nous chanterons le temps des cerises
Et gai rossignol et merle moqueur
Seront tous en fête.
Les belles auront la folie en tête
Et les amoureux du soleil au coeur
Quand nous chanterons le temps des cerises
Sifflera bien mieux le merle moqueur


Mais il est bien court le temps des cerises
Où l’on s’en va deux, cueillir en rêvant
Des pendants d’oreilles.
Cerises d’amour aux robes pareilles
Tombant sous la feuille en gouttes de sang
Mais il est bien court le temps des cerises
Pendants de corail qu’on cueille en rêvant.

Quand vous en serez au temps des cerises
Si vous avez peur des chagrins d’amour
Evitez les belles.
Moi qui ne crains pas les peines cruelles
Je ne vivrai point sans souffrir un jour
Quand vous en serez au temps des cerises
Vous aurez aussi des peines d’amour.

J’aimerai toujours le temps des cerises
C’est de ce temps-là que je garde au coeur
Une plaie ouverte.
Et Dame Fortune, en m’étant offerte
Ne saurait jamais calmer ma douleur
J’aimerai toujours le temps des cerises
Et le souvenir que je garde au cœur.

14 – « Le petit gars qui pleure » Gaston Coûté

Un gosse qui n'a pas sept ans
Chiale au sortir du vieux faubourg
Où ça sent la peine et l'amour
Et je m'arrête, là longtemps :
Moi, dont le coeur saigne ce soir
Tout rouge, en un silence atroce.
Je m'arrête sur le trottoir
A regarder, chialer ce gosse...

Refrain (bissé)

Pleure, pleure mon petit gâs
Dis, pourquoi pleures-tu ? Pour rien !
Mais pleure : ça me fait du bien !
Pleure pour moi, qui ne peux pas ! 

15 « J’ai deux amours » (1930) G. Koger – V. Scotto

On dit qu'au delà des mers 
Là-bas sous le ciel clair 
Il existe une cité 
Au séjour enchanté 
Et sous les grands arbres noirs 
Chaque soir 
Vers elle s'en va tout mon espoir 

J'ai deux amours 
Mon pays et Paris 
Par eux toujours 
Mon cœur est ravi 
Ma savane est belle 
Mais à quoi bon le nier 
Ce qui m'ensorcelle 
C'est Paris, Paris tout entier 
Le voir un jour 
C'est mon rêve joli 
J'ai deux amours 
Mon pays et Paris 

Quand sur la rive parfois 
Au lointain j'aperçois 
Un paquebot qui s'en va 
Vers lui je tends les bras 
Et le cœur battant d'émoi 
A mi-voix 
Doucement je dis "emporte-moi !" 
J'ai deux amours....

16 – « Paris sera toujours Paris » (1939) A. Willemetz – C. Oberfeld

1. Par précaution on a beau mettre
Des croisillons à nos fenêtres
Passer au bleu nos devantures
Et jusqu'aux pneus de nos voitures
Désentoiler tous nos musées
Chambouler les Champs Elysées
Emmailloter de terre battue
Toutes les beautés de nos statues
Voiler le soir les réverbères
Plonger dans le noir la ville lumière

{Refrain:}
Paris sera toujours Paris !
La plus belle ville du 
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monde
Malgré l'obscurité profonde
Son éclat ne peut être assombri
Paris sera toujours Paris !
Plus on réduit son éclairage
Plus on voit briller son courage
Plus on voit briller son esprit
Paris sera toujours Paris !

2. Pour qu'à ce bruit chacun s'entraîne
On peut la nuit jouer d'la sirène
Nous contraindre à faire le zouave
En pyjama dans notre cave
On aura beau par des ukases
Nous couper l'veau et même le jazz
Nous imposer le masque à gaz
Des mots croisés à quatre cases
Nous obliger dans nos demeures
A nous coucher tous à onze heures

{Refrain:}
Paris sera toujours Paris !
La plus belle ville du monde
Et quand les restrictions abondent
Gentiment il en prend son parti
Paris sera toujours Paris !
On a beau réduire son essence
On n'réduira pas sa confiance
Sa bonne humeur et son esprit
Paris sera toujours Paris !

3. Bien que ma foi, depuis octobre
Les robes soient beaucoup plus sobres
Qu'il y ait moins d'fleurs et moins d'aigrettes
Que les couleurs soient plus discrètes
Bien qu'aux galas on élimine
Les chinchillas et les hermines
Que les bijoux pleins de décence
Brillent surtout par leur absence
Que la beauté soit moins voya
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nte
Moins effrontée moins provocante...

{Refrain:}
Paris sera toujours Paris !
La plus belle ville du monde
Même quand au loin le canon gronde
Sa tenue est encore plus jolie...
Paris sera toujours Paris !
On peut limiter ses dépenses,
Sa distinction son élégance
N'en ont alors que plus de prix
Paris sera toujours Paris !

17 «  Ce petit chemin » (1933) Jean Nohain – Mireille

Pour aller à la Préfecture
Prends la route numéro trois
Tu suis la file des voitures
Et tu t'en vas tout droit, tout droit...
C'est un billard, c'est une piste,
Pas un arbre, pas une fleur,
Comme c'est beau, comme c'est triste,
Tu feras du cent trente à l'heure
Mais moi, ces routes goudronnées,
Toutes ces routes
Me dégoûtent,
Si vous m'aimez, venez, venez,
Venez chanter, venez flâner
Et nous prendrons un raccourci :
Le petit chemin que voici...

Ce petit chemin... qui sent la noisette
Ce petit chemin... n'a ni queue ni tête
On le voit
Qui fait trois
Petits tours dans les bois
Puis il part
Au hasard
En flânant comme un lézard
C'est le rendez-vous de tous les insectes
Les oiseaux pour nous, y donnent leur fêtes
Les lapins nous invitent
Souris-moi, courons vite
Ne crains rien,
Prends ma main
Dans ce petit chemin !
Les routes départementales
Dont les vieux cantonniers sont rois
Ont l'air de ces horizontales
Qui m'ont toujours rempli d'effroi...
Et leurs poteaux télégraphiques
Font un ombrage insuffisant
Pour les idylles poétiques
Et pour les rêves reposants...
A bas les routes rebattues
Les tas de pierres,
La poussière
Et l'herbe jaune des talus...
Les cantonniers, il n'en faut plus ! ...
Nous avons pris un raccourci :
Le petit chemin que voici...

Ce petit chemin... qui sent la noisette
Ce petit chemin... m'a tourné la tête
J'ai posé
Trois baisers
Sur tes cheveux frisés...
Et puis sur
Ta figure
Toutes barbouillée de mûres...
Pour nous surveiller, des milliers de bêtes

Se sont installés par dessus nos têtes
Mais un lièvre au passage
Nous a dit "Soyez sages !"
Ne crains rien
Prends ma main
Dans ce petit chemin !

18 « Madame la marquise » (1935)  Paul Miraki


Allô ! Allô ! James ! Quelle nouvelle? 

Absente depuis quinze jours, 

Au bout du fil je vous appelle. 

Que trouverai-je à mon retour?

Tout va  très bien, 

Madame la Marquise 

Tout va  très bien, tout va  très bien 

Pourtant il faut, 

Il faut que l'on vous dise, 

On déplore un tout petit rien, 

Un incident, 

Une bêtise, 

La mort de votre jument grise. 

Mais à part ça, 

Madame la Marquise 

Tout va  très bien, tout va  très bien 

Allô ! Allô ! Martin! Quelle nouvelle ? 

Ma jument grise morte aujourd'hui? 

Expliquez-moi, cocher fidèle 

Comment cela s'est-il produit ? 

Cela n'est rien, 

Madame la Marquise 

Cela n'est rien, Tout va  très bien. 

Pourtant il faut, 

Il faut que l'on vous dise, 

On déplore un tout petit rien. 

Elle a péri 

Dans l'incendie 

Qui détruisit vos écuries 

Mais à part ça, 

Madame la Marquise 

Tout va  très bien, tout va  très bien 

Allô ! Allô ! Pascal! Quelle nouvelle ? 

Mes écuries ont donc brûlé ? 

Expliquez-moi, mon chef modèle 

Comment cela s'est-il passé ? 

Cela n'est rien, 

Madame la Marquise 

Cela n'est rien, 

Tout va  très bien. 

Pourtant il faut, 

Il faut que l'on vous dise, 

On déplore un tout petit rien. 

Si l'écurie brûla, madame 

C'est que l'château était en flamme 

Mais à part ça, 

Madame la Marquise 

Tout va  très bien, tout va  très bien 

Allô ! Allô ! Lucas! Quelle nouvelle ? 

Notre château est donc détruit ? 

Expliquez-moi, car je chancelle. 

Comment cela s'est-il produit ? 

Eh bien ! voilà madame la Marquise. 

Apprenant qu'il était ruiné, 

A pein' fut-il rev'nu de sa surprise 

Que m'sieu l'marquis s'est suicidé, 

Et c'est en ramassant la pell' 

Qu'il renversa tout's les chandell's 

Mettant le feu à tout l'château 

Qui s'consuma de bas en haut. 

Le vent soufflant sur l'incendie 

Le propagea sur l'écurie, 

Et c'est ainsi qu'en un moment 

On vit périr votre jument, 

Mais à part ça, 

Madame la Marquise 

Tout va  très bien, tout va  très bien

19 – Le petit bonheur » (1950) Félix Leclerc

C'est un petit bonheur que j'avais ramassé
Il était tout en pleurs sur le bord d'un fossé
Quand il m'a vu passer il s'est mis à crier
Monsieur ramassez-moi, chez vous emmenez-moi,
Mes frères m'ont oublié je suis tombé, je suis malade,
Si vous n' me cueillez point je vais mourir quelle balade,
Je me ferai petit, tendre et soumis je vous le jure,
Monsieur, je vous en prie, délivrez-moi de ma torture.

 J'ai pris le p'tit bonheur l'ai mis sous mes haillons,
J'ai dit faut pas qu'il meure, viens-t'en dans ma maison.
Alors le p'tit bonheur a fait sa guérison
Sur le bord de mon coeur y'avait une chanson.
Mes jours, mes nuits, mes peines, mes deuils, mon mal, tout fut oublié,
Ma vie de désoeuvré j'avais l' dégoût de la recommencer.
Quand il pleuvait dehors ou qu'mes amis m'faisaient des peines
J'prenais mon p'tit bonheur et j' lui disais c'est toi ma reine.


 Mon bonheur a fleuri il a fait des bourgeons
C'était le paradis, ça s'voyait sur mon front.
Or un matin joli que j' sifflais ce refrain
Mon bonheur est parti sans me donner la main.
J'eus beau le supplier, le cajoler, lui faire des scènes,
Lui montrer le grand trou qu'il me faisait au fond du coeur,
Il s'en allait toujours la tête haute sans joie, sans haine,
Comme s'il ne pouvait plus voir le soleil dans ma demeure. 

 J'ai bien pensé mourir de chagrin et d'ennui,
J'avais cessé de rire, c'était toujours la nuit.
Il me restait l'oubli, il me restait l' mépris
Enfin je m' suis dit il me reste la vie.
J'ai repris mon bâton, mes deuils, mes peines, et mes guenilles
Et je bats la semelle dans des pays de malheureux,
Aujourd'hui quand je vois une fontaine ou une fille

Je fais un grand détour ou bien je me ferme les yeux. (bis)

20 «  Le déserteur »  (1954) Boris Vian et Harold Berg 

Monsieur le président, Je vous fais une lettre
Que vous lirez peut-être, Si vous avez le temps
Je viens de recevoir, Mes papiers militaires
Pour partir à la guerre, Avant mercredi soir
Monsieur le président, Je ne veux pas la faire
Je ne suis pas sur Terre, Pour tuer des pauvres gens
C'est pas pour vous fâcher, Il faut que je vous dise
Ma décision est prise, Je m’en vais déserter


Depuis que je suis né,J'ai vu mourir mon père
J'ai vu partir mes frères,Et pleurer mes enfants
Ma mère a tant souffert,Qu’elle est dedans sa tombe
Et se moque des bombes,Et se moque des vers
Quand j’étais prisonnier,On m’a volé ma femme
On m’a volé mon âme,Et tout mon cher passé
Demain de bon matin,Je fermerai ma porte
Au nez des années mortes,J'irai sur les chemins

Je mendierai ma vie Sur les routes de France
De Bretagne en Provence Et je dirai aux gens:
Refusez d’obéir,Refusez de la faire

N’allez pas à la guerre, Refusez de partir
S'il faut donner son sang, Allez donner le vôtre
Vous êtes bon apôtre, Monsieur le président
Si vous me poursuivez, Prévenez vos gendarmes
Que je n'aurai pas d'armes, Et qu'ils pourront tirer


21 « La chanson sans calcium » (1968) M.Blanchot les) et JC Massoulier

C'est une chanson sans calcium 

Chantée par un pauvre homme qui a mauvaise mine

C'est une chanson sans calcium une chanson à la gomme

Qui manqu' de vitamines c'est une chanson à virus

Un' chanson sans tonus elle est épouvantable

C'est un' chanson pas dans l'vent qu'a besoin d' fortifiant

Tell'ment qu'elle est minable

Refrain

Hou hou hou ... {x6}

Les paroles sont squelettiques la musique rachitique

Pas question qu'ça balance

C'est une chanson sans gimmick complètement lymphatique

C'est presque une ordonnance

C'est une chanson pas dans l'coup c'est un genr' de rock mou

Pas pour le hit parade

C'est un' chanson anémiée pour maison de santé

Une triste salade

Refrain

C'est une chanson sans espoir qui raconte l'histoire

D’'une pauvre infirmière 

Amoureuse a en crever d'un docteur diminué aux curieuses manières

C'est une chanson sans issue qu'ira pas dans la rue

Car elle est désastreuse 

C'est une chanson imbécileécrite par un bacille pour une intra veineuse

Refrain

Le seul avantag' qu'elle a cett' chanson raplapla

Il est sur la pochette 

Vous ne courez aucun risque découpez sur le disque la petite vignette

Découpez la soigneusement postez la sur le champ

Faites vous porter pâle 

Et vous serez croyez-moi tous remboursés par la 

Sécurité sociale

Refrain

22 « Une petite cantate » (1965) Barbara

Une petite cantate, 

Du bout des doigts
Obsédante et maladroite
Monte vers toi
Une petite cantate
Que nous jouions autrefois
Seule, je la joue, maladroite
Si, mi, la, ré, sol, do, fa

Cette petite cantate
Fa, sol, do, fa
N'était pas si maladroite
Quand c'était toi
Les notes couraient faciles
Heureuses au bout de tes doigts
Moi, j'étais là, malhabile
Si, mi, la, ré, sol, do, fa

Mais tu es partie, fragile
Vers l'au-delà
Et je reste, malhabile
Fa, sol, do, fa
Je te revois souriante
Assise à ce piano-là
Disant "bon, je joue, toi chante
Chante, chante-la pour moi"

Si, mi, la, ré,Si, mi, la, ré,Si, sol, do, fa
Si, mi, la, ré,Si, mi, la, ré,Si, sol, do, fa
Oh mon amie, oh ma douce
Oh ma si petite à moi
Mon Dieu qu'elle est difficile
Cette cantate sans toi

Une petite prière
La, la, la, la
Avec mon cœur pour la faire
Et mes dix doigts
Une petite prière
Mais sans un signe de croix
Quelle offense, Dieu le père
Il me le pardonnera


Si, mi, la, ré, Si, mi, la, ré, Si, sol, do, fa
Si, mi, la, ré, Si, mi, la, ré, Si, sol, do, fa
Les anges, avec leur trompette
La joueront, joueront pour toi
Cette petite cantate
Que nous jouions autrefois

Les anges, avec leur trompette
La joueront, joueront pour toi
Cette petite cantate
Qui monte vers toi
Cette petite cantate
Qui monte vers toi
Si, mi, la, ré, Si, mi, la, ré, Si, sol, do, fa


23 « L’idole des jeunes » (1962) R.Bernet et Jerry Lewis 

Les gens m'appellent l'idole des jeunes
Il en est même qui m'envient
Mais ils ne savent pas dans la vie
Que parfois je m'ennuie

Je cherche celle qui serait mienne
Mais comment faire pour la trouver
Le temps s'en va, le temps m'entraîne
Je ne fais que passer.

Dans la nuit je file tout seul de ville en ville
Je ne suis qu'une pierre qui roule toujours
J'ai bien la fortune et plus et mon nom partout dans les rues
Pourtant je cherche tout simplement l'amour


Plus d'une fille souvent me guettent
Quand s'éteignent les projecteurs
Soudain sur moi elles se jettent
Mais pas une dans mon cœur.


Dans la nuit je file tout seul de ville en ville
Je ne suis qu' une pierre qui roule toujours
Il me faut rire et danser et le spectacle terminé
S'en aller ailleurs au lever du jour

Les gens m'appellent l'idole des jeunes
Il en est même qui m'envient
Mais s'ils pouvaient savoir dans la vie
Combien tout seul je suis
Combien tout seul je suis.

24 « Le patineur » (1975) Julien Clerc Etienne Roda-Gil 

Dans une ville où je passais,

Bien au nord du mois de Juillet,
Sur un grand lac, un lac gelé,

Un homme en noir glissait, glissait.

Il avait un drôle d'habit noir 

Qui avait dû faire les grands soirs
De l'Autriche et de la Hongrie,

Quand elles étaient réunies.

Refrain :

C'était un échassier bizarre, 

Il ne sort pas de ma mémoire.
Sur une jambe et jusqu'au soir 

Il glissait là sur son miroir...
Il patinait, il patinait...
Sur une jambe, il patinait.

Et puis la nuit est arrivée.
Il lui a fallu s'arrêter
Car les enfants devaient rentrer.
Le spectacle était terminé.

Une belle femme aux cheveux blancs
Est venue vers lui, gentiment,
Mettre une canne dans sa main
Et un long manteau sur ses reins.

Refrain


Dans une ville où je passais...
Bien au nord du mois de Juillet,
Sur un grand lac, un lac gelé,
Un homme en noir boîtait, boîtait...

Il patinait, il patinait...
Sur une jambe il patinait

25 «  Prendre un enfant » (1977) Yves Duteil

Prendre un enfant par la main
Pour l'emmener vers demain,
Pour lui donner la confiance en son pas,
Prendre un enfant pour un roi.
Prendre un enfant dans ses bras
Et pour la première fois,
Sécher ses larmes en étouffant de joie,
Prendre un enfant dans ses bras.

Prendre un enfant par le cœur
Pour soulager ses malheurs,
Tout doucement, sans parler, sans pudeur,
Prendre un enfant sur son cœur.
Prendre un enfant dans ses bras
Mais pour la première fois,
Verser des larmes en étouffant sa joie,
Prendre un enfant contre soi.

Prendre un enfant par la main
Et lui chanter des refrains
Pour qu'il s'endorme à la tombée du jour,
Prendre un enfant par l'amour.
Prendre un enfant comme il vient
Et consoler ses chagrins,
Vivre sa vie des années, puis soudain,
Prendre un enfant par la main
En regardant tout au bout du chemin,
Prendre un enfant pour le sien.

26 « Laisse béton » (1976) Renaud

J'étais tranquille j'étais peinardAccoudé au flipper

Le type est entré dans le bar A commandé un jambon beurre

Et y s'est approché de moi Et y m'a regardé comme ça:

T'as des bottes, Mon pote,Elles me bottent

J'parie qu'c'est des santiags

Viens faire un tour dans l'terrain vague

J'vais t'apprendre un jeu rigolo

A grands coups de chaines de vélo

J'te fais tes bottes à la baston  

Moi j'lui dis: laisse béton 

 

Y m'a filé une beigne J'lui ai filé une torgnolle

Y m'a filé une châtaigne J'lui ai filé mes grolles

 

J'étais tranquille j'étais pénard Accoudé au comptoir

Le type est entré dans le bar A commandé un café noir

Pis y m'a tapé sur l'épaule Puis y m'a r'gardé d'un air drôle:

T'as un blouson Mecton  L'est pas bidon

Moi j'me les gèle sur mon scooter

Avec ça j's'rai un vrai rocker

Viens faire un tour dans la ruelle

J'te montrerai mon Opinel

J'te chourav'rai ton blouson  

Moi j'lui dis:  Laisse béton

 

Y m'a filé une beigne J'lui ai filé un marron

Y m'a filé une châtaigne J'ui ai filé mon blouson

 

J'étais tranquille j'étais pénard Je réparais ma mobylette

Le type a surgi sur l'boul'vard  Sur sa grosse moto super chouette

S'est arrêté l'long du trottoir Et m'a regardé d'un air bête:

T'as l'même blue jeanQue James Dean T'arrêtes ta frime

J'parie qu'c'est un vrai Lévis Strauss

Il est carrément pas craignos

Viens faire un tour derrière l'église

Histoire que je te dévalise

A grands coups de ceinturon» 

Moi j'lui dis: Laisse béton 

 

Y m'a filé une beigne

J'lui ai filé une mandale

Y m'a filé une châtaigne

J'lui ai filé mon futal

 

La morale de cette pauvre histoire 

C'est qu'quand t'es tranquille et peinard

Faut pas trop traîner dans les bars 

A moins d'être fringuer en costard

Quand à la fin d'une chanson 

Tu t'retrouves à poil sans tes bottes

Faut avoir d'l'imagination 

Pour trouver une chute rigolote.

27 « La croisade des enfants » (1985) Jacques Higelin

 Pourra-t-on un jour vivre sur la terre

Sans colère, sans mépris

Sans chercher ailleurs

Qu'au fond de son coeur

La réponse au mystère de la vie

Dans le ventre de l'univers

Des milliards d'étoiles

Naissent et meurent à chaque instant

Où l'homme apprend la guerre à ses enfants

J'suis trop petit pour me prendre au sérieux

Trop sérieux pour faire le jeu des grands

Assez grand pour affronter la vie

Trop petit pour être malheureux

Verra-t-on enfin les êtres humains

Rire aux larmes de leurs peurs

Enterrer les armes, écouter leur coeur

Qui se bat, qui se bat pour la vie

Dans le ventre de l'univers

Des milliards d'étoiles

Naissent et meurent à chaque instant

Où l'homme apprend la guerre à ses enfants

J'suis trop petit pour me prendre au sérieux

Trop sérieux pour faire le jeu des grands

Assez grand pour affronter la vie

Trop petit pour être malheureux

Trop petit pour les grands

Assez grand pour la vie...

28 «  Je rêvais d’un autre monde » (1984) Téléphone

Je rêvais d'un autre monde, 

Où la terre serait ronde
Où la lune serait blonde, 

Et la vie serait féconde


Je dormais à poings fermés,

Je ne voyais plus en pieds
Je rêvais réalité, ma réalité

Je rêvais d'une autre Terre, 

Qui resterait un mystère
Une Terre moins terre à terre, 

Oui je voulais tout foutre en l'air

Je marchais les yeux fermés 

Je ne voyais plus mes pieds
Je rêvais réalité , ma réalité m'a alité

Oui je rêvais de notre monde

 Et la terre est bien ronde
Et la lune est si blonde

Ce soir dansent les ombres du monde

A là rêver immobile Elle m'a trouvé bien futile
Mais quand bouger l'a faite tourner Ma réalité m'a pardonné

29 « Sauver l’amour » (1986)  Daniel Balavoine

Partir effacer sur la Gange la douleur

Pouvoir parler un ange en douceur
Lui montrer la blessure étrange la douleur
D'un homme qui voudrait trouver en douceur
Au fond de lui un reste de lueur
L'espoir de voir enfin un jour un monde meilleur


Refrain
Qu'est-ce qui pourrait sauver l'amour
Qu'est-ce qui pourrait sauver l'amour
Et comment retrouver le goût de la vie
Qui pourra remplacer le besoin par l'envie

Oh  Oh où est le sauveur ? Oh Oh



Et chaque nuit le peuple danse en douceur
Croit qu'il peut exorciser la douleur
Puis lentement quitte les transes en douceur
Alors revient dans sa conscience sa douleur
Au fond de lui sent cette peur immense
De voir mourir ce sentiment d'amour intense
Refrain


30 « Qui sème le vent récolte le tempo » (1991)  MC Solaar

Un break de batteries coule sur la FM
Qui se mêle à mon sang et fait de moi un phénomène
Etrange la cadence à fleur de peau
5.4.3.2.1.Tempo
Le vent se lève pour dire que mon karma
Suit la cadence qui me mène au nirvâna
Ensorceler le pacte et sceller la beauté du corps
Sans effort,c'est de danser
On me traite de traitre quand je traite de la défaite du silence
Le silence est d'or,mais j'ai choisis la cadence
Une vague, un cyclone,que dit la météo
Qui sème le vent récolte le tempo
Qui sème le vent récolte le tempo

Chaque mot,chaque phrase dit avec emphase
Fait de Claude MC le commando de la phrase
Le tempo est roi dans l'arène musicale
Les rènes sont à moi, toréro lexical
Matador,prêt pour la mise à mort
Après le corps à corps,remue ton corps
Plus fort on est d'accord
Pas de temps mort
Message pourquoi?
Parce que le tempo est roi
Le paramètre est paranormal que dire que dalle
Claude MC s'installe entrée dans les annales
Exemples: le rock, la salsa,le twist et le reggae
Petit à petit sans faire de bruit se sont imposés
Car qui sème le vent récolte le tempo
Qui sème le vent récolte le tempo

Au nom du père, du fils et de Claude MC
Solaar vous invite dans les rap party 
Car j’suis un MC d’attaque, sans tics, authentique pas en toc 
Prêt à frapper sur le beat pour le mouvement hip-hop

 Coûte que coûte j’écoute et je goûte 
Cette solution acqueuse qui les rend heureuses 
C’est du rap liquide fluide créé par un druide un peu speed 
Qui file comme un bolide pour ne pas faire un bide 
Du rap d’attaque qui frappe, épate, matraque et patatraque 
Plus de sang tu claques, j’suis MC des Carpates 
Un MC véridique, authentique sans aucune panique 
Prêt à frapper sur le beat, alors mon ami écoute bien cette musique 
Car Qui sème le vent récolte le tempo 

Le pédagogue en vogue au nom de code Solaar ou Claude MC Te propose d’écouter ceci 
Qu’on épelle les voyelles, dès qu’on sonne les consonnes 
La musique est bonne 
Je prends souvent le temps d’aller de l’avant 
Je ne perds pas un instant car c’est de l’argent 
L’argent ne fait pas le bonheur, fait-il le malheur? 
L’essentiel est d’être à la hauteur 
Pas de morale sur ces quelques mots
Qui sème le vent récolte le tempo……..


31 « Je ’t’emmène au vent » (1997)  Louise Attaque

Allez viens, j't'emmène au vent, 
je t'emmène au dessus des gens, 
et je voudrais que tu te rappelles, 
notre amourette éternelle 
et pas artificielle 


je voudrais que tu te ramènes devant, 
que tu sois là de temps en temps
et je voudrais que tu te rappelles 
notre amourette éternelle 
et pas artificielle 


je voudrais que tu m'appelles plus souvent, 
que tu prennes parfois l' devant 
et je voudrais que tu te rappelles 
notre amourette  éternelle 
et pas artificielle 
Je voudrais que tu sois celle que j'entends 

Allez viens j' t'emmène au dessus des gens, 
et je voudrais que tu te rappelles, 
notre amourette éternelle, 
artificielle...

Je voudrais que tu te ramènes devant, 
que tu sois là de temps en temps
et je voudrais que tu te rappelles 
notre amourette éternelle 
et pas artificielle ……….


32 «  Monsieur Bibendum » ( 2004) Tryo

Tout le monde cherche un p'tit coin d'paradis
qu'on ait un gros derche ou un tout riquiqui
on l'a pas choisi cela dit il faut faire avec
Ouai c'est ce que dit mon voisin qu'est pas un beau mec

Son nom c'est M. Bibendum
il est vraiment énorme
M. Bibendum il est pas dans les normes
Ses 110 kilos soyez sur qu'c'est pas du Mc do
plutôt épicurien qu'autre chose voilà son credo
son nom c'est M. Bibendum 
c'est un sacré bonhomme
Mr Bibendum le bonheur en personne

Il en a plus qu'assez de feuilleter les magazines
qui voudrait l'faire complexer sur la beauté masculine
j'ai pas l'temps d'm'apitoyer sur mon nez tordu
ni sur celui qui rit à la vue d'mon gros cul
j'promène ma bedaine et quoi qu'il advienne
elle plaît à ma femme et ça c'est bien ma veine

mais comment assumer 
dans un monde si parfait
son petit pet de travers
oh mon dieu quelle affaire!
tout le monde cherche un p'tit coin d'paradis
et si y en a un qu'a du flair a mon avis c'est bien lui

Son nom c'est M. Bibendum
il est vraiment énorme
Mr Bibendum il est pas dans les normes
ses 110 kilos soyez sur qu'ca freine pas sa libido
si vous saviez le bruit qu'sa femme fait 

Quand elle grimpe aux rideaux
son nom c'est M. Bibendum 
c'est un sacré bonhomme
M Bibendum,le bonheur en personne

33 « Les malheurs du lion » (2000) Thomas Fersen

Au café, rêvait un lion, devant sa consommation. 
Il voit venir une abeille, vêtue d'un tailleur que raye 
Le noir avec le soleil, une petite merveille. 
Elle grésille, elle bourdonne avec l'accent de Narbonne 
Et gentiment elle butine un diabolo grenadine. 

Ainsi rêvassait le lion devant sa consommation. 
Il voit venir un moucheron vêtu d'un complet marron 
Avec des ailes sur le tronc et une mèche sur le front, 
Qui grésille, qui zézaye avec l'accent de Marseille, 
Qui lui casse les oreilles et lui arrive à l'orteil. 

"Hé, petit, je suis le lion. allez, va jouer au ballon. 
Tu peux t'éponger le front, avoir les jambes en coton, 
Ici, c'est moi le patron, c'est moi qui donne le ton. 
Tu zézayes, tu grésilles et tu tournes autour des filles, 
Un conseil: tiens-toi tranquille ou tu vas t'asseoir sur le grill. 

T'es épais comme une fourmi et tu veux t'battre avec mi ! 
Allez sois raisonnable, je suis trop fort

.si tu t'en prends à la pègre Tu finiras dans l'vinaigre

,Allez, tiens-toi tranquille, sinon t'es mort." 

Le lion n'a rien vu venir le moucheron, sans prévenir, 
Lui a mis un coup d'saton à la pointe du menton. 
Il n'en revient pas, le lion, et ce n'est qu'un échantillon, 
Un coup dans les testicules, "Ca c'est de la part de Jules ! 
J'aime pas tellement qu'on m'bouscule

 Quand j'me rince les mandibules." 

Cette histoire est une fiction moi, j'ai rencontré le lion. 
J'lui ai mis, c'est ridicule, un coup dans les testicules, 
Il m'a dévoré tout cru au beau milieu de la rue. 
Je grésille, je zézaye et dans le dos j'ai des ailes, 
J'ai l'éternité au ciel grâce à mon exploit de la veille. 

34 « Mademoiselle poux » (2004)  Amélie les Crayons

J'ai plus droit aux câlins ou alors de très loin,
Encore moins aux bisous parce que j'ai des... poux

On m'appelle Mademoiselle Poux
A l'école ils le savent tous,
C'est ma mère qui a pensé
Qu'ils devaient être informés

Déjà sur les trottoirs j'attire tous les regards
Et j'entends chuchoter « il ne faut pas l'approcher !"


Refrain
Je connais la leçon 
Pou est une exception
C'est un "x" au pluriel
Même avec Mademoiselle
Bijou, caillou, chou, genou et puis... pou.

Je suis en quarantaine et j'ai la tête pleine
De produit, c'est pour faire fFuir tous mes locataires

C'était sans doute pas assez, mes ch'veux on les a coupés
On m'a dit "T'inquiètes pas, ça repouxe tu verras !"

Refrain


J'en ai marre d'la grammaire de mon école primaire,
J'ai trouvé une astuce j'me fais appeler la puce !

